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SÉANCES MENSUELLES

SOGIKTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE Dl) PÊRIGORfi

Séance du Jeudi 3 octobre /946.

Présidence de M. le D"" Ch. LAFON, Président.

Présents : d'Abzac, Berton, Dauriac, Médus ;
Marqueyssat, Marlon, Reylier ; MM. Aubisse, Celerier,
Cliamparnaud, Oranger, Lacape, Lainongie, Lavergne,
Lavaysse, Rives, Secondai et Secret.
Excusés : MM. Corneille, J. Dumas et J. Durieux.

Nécrologie. — M. Eugène Aubisse, secrétaire adjoint,
exprime à M. le Président, qui a eu la douleur de perdre sa
vénérée mère, les condoléances émues de la Société.

— L'assemblée a appris aveq regret, la mort déjà ancienne
de notre collègue M. Robert Petit, ingénieur-électricien, à
Montignac.

Renierciemenis. — M. Roger Baret.

Félicitatiohs. — M. le Président adresse les t'élicitations de

la Société à M. Jean Secret, qu'un arrêté du Ministre de
l'Education Nationale, en date du 5 septembre, vient d'appe
ler aux fonctions de Conservateur des Antiquités et objets
d'artde la Dordogne.

Correspondance. — M. le Préfet dé la Dordogne a transmis
au Ministère le vœu émis par la Société au sujet de l'église
de Tourtoirac.

Par arrêté ministériel en date du 23 août, ont été inscrits

à l'inventaire supplémentaire des Monuments historiques
plusieurs maisons ou portails de la ville de Sarlat.
M. le Maire de Saint-Orse à mis M. le Secrétaire général au

courant d'une découvorte faite sous le chœur de l'église de
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^aint-Orse. M. Jean Secret est chargé d'aller voir sur place
ce qu'il en est.

' M. J.-P. Duuieux signale à Castelnaud, des traces de frise
décorant la salle du 1" étage du donjon.

M. CouvnAT-DESVERGNES attire l'attention de ses collègues
sur les souvenirs, récemment publiés, sous le titre u4 Londres
nagnère, du maître-queux périgourdin Bouleslin.

Excursion. — M. le Secrétaire Général fait le compte-
rendu de l'excursion du 22 septembre, il en profite pour
apporter quelques renseignements sur l'histoire de Lisle et
de ses institutions municipales.

Communicalions. — M. Joseph Durieux a retracé « la

dernière heure de Jean-Georges Veysset », cet agronome
périgourdin que Théophile Ferré, délégué de la Commune à
la Préfecture de police, fit fusiller' comme espion^ le 24 mai
1S71. '
M. Henri Anstett envoi la liste des anciens châteaux

actuellement en ruines à Saint-Elienne-des-Landes, Sainl-

Cernin-de-rHcrm, Fontenil^es, Villefranche-de-Périgord,
Campagnac-de-Quercy et Lavaur.

M. Jean Lescure se demande, à propos de la chapelle de

Saint-Rémy d'Auriac, si c'est bien là le vocable exact. R
pense que le véritable patron était Saint Barthélémy, que
l'on fêtait la vaille du 23 août par une procession. Les guéri-

sons obtenues à l'occasion du pèlerinage ont certainement '
inllué sur la dénomination populaire {Saint-Remedy - Saint-
Remy) au lieu de Saint-Barthélémy.
En marge de l'histoire de Périgiieux, M. Jean Dumas narre

avec humour le voyage qui fit à Paris, lors du procès francs-
fiefs, M. Laulanié de Sudrat, avocat, et député par la Ville

de Périgueux pour défendre dans la capitale les intérêts de'
la communauté; il mit cette dernière en d'épense et finale
ment, échoua dans sa mission.

M. Secondât a écrit l'histoire détaillée de la petite ville de
M luliguac entre mars 1789 et mars 1790. Il présente, en le
rés imant, cet important travail et met en valeur les carac-
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tères de celle période d'organisation de la Révolution par là
petite bourgeoisie locale, qui, a3'ant pris les rênes, se trouve

exposée aux attaques combinées des aristocrates et des

démagogues. Cette étude méritera d'être publiée quand les
difficultés d'impression seront aplanies.

M"® trône Faure signale, avec dessin à l'appui, une belle
plaque de cheminée du xvni® siècle dans une maison à
Vanxains.

Admissions. — M"'° E. Lassaigne, rue Fournier-La'charmie,

31, PérigLieux ; faisant suite à son regretté mari ;
M. l'abbé Happ, curé de Villamblard ; présenté par M. Jean

Secret et'M. E. Ribes ;

M. Henri Jeammet, secrétaire général de la Mairie, rue
Carnot, 12, Périgueux ; présenté par M. Eug. Aubisse et

G. Coussiroux ;

M. Henri Laforest, avocat à la Cour d'Appel de Paris,

boulevard Saint-Germain, 225, Paris ; présenté par M. Henry

Millet et M. Amédée de Lâcrousille ;

M. le chanoine Lavaud, curé du Toulon, Périgueux ; pré
senté par M. Jean Secret et M. Ribes ;
M. Saumagne, négociant en vins, avenue de Verdun, 27,

Bergerac ; présenté par A. Jouanel et Lej'dier.

Membre associé. — M. le Docteur René Deguiral, adminis

trateur de la Société de géographie de Toulouse, de la Société

des Belles-Lettres et Arts de Cahors, membre de la Société

des Gens de lettres, délégué principal du T.C.F., rue Salé 11,
et rue Alsace, 48, Toulouse ; présenté par MM. le D® Lafon et
Corneille.

Lo Secrélai/o général. Le Président,

Qr Gb. LafoN*



Présents : MM'"" Berlon, Dauriac, Dupuy ; M"" Marlon ;
MM. Aubisse, Bérllielot, Ducongé, Granger, Grelière, Jean-
nez-Audra, Lavergne, Rives, Secondât et J. Secret.
Se font excuser : MM'"" Darlige du Fournet, Médus ; M'"»

Veyssié, à qui M. îc Président exprime ses vœux de prompt
rétablissement.

Nécrologie. — M. Tabbé Paul Roux, curé d'Agonac et frère
de notre défunt président, ■ M. le chanoine J. Roux ; — M.
Desnoyers, notaire à Beaumont-du-Périgord. L'assemblée
exprime d'unanimes regrets.

Remerciements.— M. le chanoine Galineau et M. le D'

Deguiral.

BiMiographici — M., le Président dépose sur le bureau
le tome 1", 2" partie, du Manuel de folk-lore français de A.
Van Gennep. Il signale dans le Périgourdin de Bordeaux,
septembre-octobre 1946, la suite de l'article que M. E. Duso-
lier a consacré au tribun Marc Dufraisse et remercie M.

Franck Delage des tirages à part du Bulletin Archéologique
(1941-1942) dont il a fait hommage à la Société.

Le Pays de France, n" 3, communiqué par M. Jean Secret,
est consacré au Périgord, à ses paysages, à ses monuments
et au tourisme. Ce fascicule, abondamment illustré, sera
acheté pour notre bibliothèque.

Correspondance. — L'assemblée est saisie d'une lettre de
M. le Président du Syndicat d'initiative de Domme, qui
propose à la Municipalité de changer le nom traditionnel en
celui de Dôme-les-Toiirs. Des observations sont présentées et
l'assemblée finit par se ranger de l'avis , de M. E. Aubisse
qui estime que celle question, d'ordre local et strictement
adininislralif, n'est pas de notre compétence.



Par lettre du 31 octobre, M. le Préfet de la Dordogne fait
connaître que tout déplacement de la vieille cloche de Fon-

troubade, en vue d'une meilleure conservation, risquerait de
mécontenter les habitants de Lussas-et-Nontronneau, car

elle est censée les protéger de l'orage et ils l'ont toujours
sonnée en pareil cas.
M. Léon Poirier a signalé à M. le Président l'état inquié

tant de l'église d'Urval, pour laquelle une demande de clas

sement a été faite il y a quelques années. ■ ,

Dons de documents. — M. l'abbé Fontalirant offre à la

Société la série d'articles qu'il publia naguère dans un grand

quotidien régional sous le titre : La Commune de Broachaud
pendant la première période révolutionnaire (1790-1793). Notre
collôguea utilisé les délibérations municipales dont il donne
de longs extraits, les préservant ainsi d'une destruction
possible.

Des remerciements sont exprimés au donateur.
Un anonyme a fait parvenir à M. le Président l'original de

l'ordonnance par laquelle le bureau de l'Election de Sarlat

fixe le montant des impositions de la communauté de Boisse

d'Issigeac pour l'année 1712.
M. Joseph Chautroule a remis à M. Corneille deux billets

autographes : l'un, adressé par le citoyen Magnac au citoyen
Graulier, officier de santé à Saint-Pardoux-la-Rivière (12
germinal, an II), à propos d'une fille atteinte de « quelque
vertige » ; l'autre, du 15 août 1849, a trait à la révocation du
juge de paix Planchhs : son correspondant déplore « ces
haines, ces qualifications de Rouges et de Blancs, avant-cou
reurs de guerres civiles... »
Enfin, M. Corneille verse aux archives de la Société l'état

des rentes perçues sur la tenance de Combedoue, de 1695 à
1704.

Lecture est donnée d'une note de M. Bourgon résumant,

pour prendre date, des observations de géologie quater
naire effectuées en Sarladais et en Bergeracois ;

d'un article consacré par M. Couvrat-Desvergnes à la
statue allégorique de la Dordogne ornant le parc de Ver-
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CoTamuriiccitiori. — M- Lavergne annonce la fondation, a
Montpellier, d'une Société d'histoire du Droit et des institu
tions des pays de droit écrit, qui a inscrit dans son pro
gramme de persuader les notaires et les collectionneurs pri
vés de verser, dans les dépôts d'archives publiques, les
vieux documents en,leur possession.
Après avoir mentionné qu'en nivôse ah V, les habitants

de Domme furent, sur leur demande, autorisés par l'Admi
nistration centrale delà Dordogne à démolir la partie des
murs d'enceinte qui interceptait le vent actionnant le moulin
du citoyen Mazet, M. Lavergne lit et explique une poésie en
langage sarladais qu'il a extraite de « Mémoires pour servir
à la ville de Domme », rédigés au xviii" siècle.
M. le D"" Lafon présente une plaquette, du temps de la

Fronde, La desfaite de sieur de Saint-Abre dans le Périgord,
imprimée à Bordeaux par G. de la Tour. Elle est naturelle
ment tendancieuse, comme tout ce qui sortait des plumes à
la solde de M. le Prince, et gonfle à plaisir une escarmouche
à Saint-Aslier, entre les troupes rebelles et les Royaux. Dans
le même recueil, acquis par notre Président, figure un arrêt
du Parlement de Paris, condamnant assez sévèrement, pour
rébellion à la maréchaussée, le nommé Teyssou, dit Cure-

toupi, d'Azerat.

M. Corneille communique la lettre adressée par M. Lescure
à M. le Maire de Thenon ; il y exprime le regret que dans la
liste des noms de rues, nouvellement dressée, les célébrités
locales aient été complètement oubliées.

M. Jean Secret détaille au tableau noir les particularités
architecturales de diverses églises qu'il vient de visiter ;
Belaigue, Boulouneix, Chantérac, Saint-Pardoux-de-Dronne,
Saint-Raphaël. Il décrit la crypte de l'église de Saint-Orse
où des fouilles récentes n'ont pas donné de résultats appré
ciables ; il insiste spécialement sur le fait qu^il reste, au
Daion, beaucoup plus de traces de l'abbaye qu'on ne se le
figure généralement. En conclusion de son exposé, notre
secrétaire adjoint propose à l'Assemblée :
un premier vœu tendant à inscrire à l'inventaire supplé

mentaire des Monpments historiennes le portail de l'église de
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Belaigue (commune de la Gonterle-Boulouneix) [fin du
xii® siècle] ;

un second vœu demandant que la même mesure inter
vienne en faveur des chapelles des croisillons de l église du
Dalon (4 sur 6) cl du logis abbatial où se remarque unesalle
de 4 travées voûtées d'ogives retombant sur un pilier central
(xiye siècle).

Ces vœux sont adoptés à runanimitc.

M. Jean Secret dépose sur le bureau le dessin d'une taque
qu'il a trouvée à Savignac-du-Bugue.

Admiç_sions. — Madame Adrien Hiîbbard, quai des Orfè
vres, 50, Paris, et le Baillart, au Moustier, par les Eyzies ;
présentée par MM. Henry Millet et A. de Lacrousille ;
M. le Docteur Denis, maire de Brantôme ; présenté par

MM. Jean Secret et le D^ Lafon ;

M. l'abbé Paul Coq, professeur au Petit Séminaire, Berge

rac; présenté par M. Jean Secret et M. l'abbé Bôcbennec.

Lo Socrélairo général

G. Lavebgne.

Le Président de séance,

Dr LaI'ON.

Séance du jeudi 5 décembre

Présidence de M. le D*" LA.FON,'Président.

Présents : M™®' Berton, Dartige de Fournet, Dumonl,
Lescure ; M"^® Marton et Reytie^; MM. E. Aubisse, Berthelot,
Corneille, Granger, Lacape, Lamongie, Lavaysse, Lavergne,
Rives et J. Secret.

Se sont excusés : d'Abzac, M"® Vcyssié, MM. Ducongé,
et Palus.

Remerciements.— M. Vahhé Coq. *

Nécrologie. — M. E. Borias, ingénieur E.C.P, Ai. Las-
^ernas. L'assemblée exprime d'unanimes regrets,

l- -
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Félicitations. — M. le Président adresse ses félicitations à

M. Jean Secret, qui vient d'être promu officier de rinslnic-
tion publique.

Congrès. — M. le Minisire de l'Èducalion nationale a
adressé à la Société le programme du Congrès des sociétés

savantes — le 73® — qui se tiendra à Strasbourg en avril

1947. Ceux de nos membres qui désireraient y participer se
renseigneront auprès de M. le Secrétaire général.

Bibliographie. — M. le Président a relevé dans les Mémoires
de la Société des Antiquaires de Prance, l. LXXXI (1944), une
étude de M. Michel François : Notes siir Vindustrie sidérur

gique el les privilèges des maitres de forges en France.
Les Mémoires de la Société éduenne, n"° série t. XLIX (1944),

donnent l'historique du carrosse entré au Musée Rollin, à

Autun, en 1941, par don de S.A la prince^se'Maric de Ligne.
Cette voiture était celle du comte Ernest de Talleyrand-
Périgord (1807-1871), représentant la troisième branche de
l'illustre maison.

Les Bulletins et Mémoires de la Société archéologique de la
Charente, (1944), mentionnent au procès-verbal des commu
nications variées de notre distingué collègue. M. Maxime
Déroulède. Le Bulletin (1946), de l'Association amicale
des Anciens Elèves du Collège de Bergerac donne, quelques
dates de la vie d'Henri IV, fondateur du collège ; M. Pauliét
y fait l'historique de l'école pestalozzienne, ouverte en 1808
et dont Maine de Biran suivit les débuts avec beaucoup
d'intérêt.

Sociétés correspondantes. — L'assemblée décline les propo
sitions d'échange de bulletin faites par l'Institut archéolo
gique, de Liège, etristituto di Studi liguri, de Bardighera.

Monuments hisloriques. — M. le Secrétaire général donne
la liste des classements et inscriptions à l'inventaire som
maire des Monuments hisloriques récemment décidés par
M. le Ministre de l'Education Nationale.

Classé' le gisement préhistorique de Combecapelle.
Inscrits à l'inventaire supplémentaire :

à B.aneuil, le chateap ;
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à Champniers-Reilhac, l'église de Reilhac ;
à Conuezac, les toitures, façades, terrasses et mur d'enceinte du

château ;

à Issigeac, Tancieu Palais des évêques de Sarlat et l'ancienne
Prévôté ̂
à Lalinde, la porte des remparts, dite « Porte Romaine - ;
à Périgueux, les façades et toitures des maisons n®» 7 et 8, place

de la Clautre, — les façades et toitures de l'immeuble n» 1, rue de
l'Harmonie :

à Piégut-Pluviers, le donjon ;
à Proissans, le château de la Roussie ;

à Saint-Crépin-Carlucet, le château de Cipières ;
à Saint-Front-la-Rivière, le château de la Renaudie ;

à Saint-Pierre-de-Frugie, le château de Vieillecour ; s
à Siorac-de-Ribérac,'l'église,
à Saint-Vincent-de-Paluel, l'église.

Commimicaiions. — M. le G'® de Sa-inx-Saud, a relevé dans
.les archives du Séminaire de Saini-Sulpice, à Paris, le testa
ment de Jacques-François O'Halleran, curé de Thiviers,
mort le 3 juin 1855 ; ce prêtre était natif de Limerick.

M. Franck Dflage, analyse des acles conservés dans des
fonds d'archives limousins, et en pafliculier de deux textes
de 1257 et de 1384 concernant la prieuré de Sept-Fonds
(paroisse de Cornille), qui dépendait du prieuré de l'Arlige,
au diocèse de Limoges, et possédait le moulin de Charriéras, •
sur'l'Isle.

M. Gouvrat-Desvergnes, signale l'erreur commise à pro
pos de l'église Saint-Etienne delà Cité par M. Louis Bréhier,
dans VArl des origines à nos jours (Paris, Larousse, 1913), au
chapitre de « l'Art roman ». Cet élourdissant paragraphe
s'applique (?) en réalité à l'église Saint-Front.

M. Lavergne a transcrit aux Archives de la Dordogne,
(fonds de Talllefer, n® 312) le texte des coutumes octroyées
par le comtedu Périgord Hélie VIITalleyrand, aux habitants
de la bastide de Vergt (samedi après la Saint-Martin 1299).
Ce document pré&ente un très vif intérêt pour l'histoire du
droit et des instilulions du Périgord au Moyen Age et pourra
être publié ultérieurement/
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M. Jean Secret souligne le mérite du mémoire présenté en
Sorbonne par notre jeune collègue, M. J.-L. Dubuisson, sur
« le Clocher de Brantôme ».

Notre Secrétaire adjoint mentionne l'ouvrage que M. P
Barrière vient de consacrer à l'éminent provincial que fut
Montesquieu. L'assemblée décide de faire l'achat de ce
volume.

M. Jean Secret apporte la preuve que le philosophe de
rExistentialisme, M. Sartre, est périgourdin d'origine.

Admissions. — M. Pierre Borias, ingénieur rue de
la Miséricorde, 3,Périgueux ; à la place de son regretté père;
"M. Jean Bonnamy, étudiant, à Moncaret ; présenté par
M. P. Benoit et M. Corneille ;
Jean Mathias, notaire, à Hiersac, (Charente) ; .présenté

par MM. Lavergne et Corneille ;
M. Michel, professeur à l'Ecole normale d'instituteurs,

rue dé la Clarté, 3 ; présenté par MM. Berthelot et Grelière.

Le Secrétaire général,

G. Lavêrgne.

Le Président,

D' Ch. Lai-on.

L'EXCURSION DU 22 SEPTEMBRE 1946

Un relard au départ de plus de trente minutes est toujours
une désagréable surprise : nonobstant, l'excursion s'est
déroulée à peu près suivant l'horaire prévu par un temps
splendidement ensoleillé et même un peu chaud. Trente six
de nos membres s'étaient rendus à l'appel Bureau.
Le premier arrêt était Chancelade dont le clocher se dessi

nait sur le ciel avec une pureté toute toscane. M. le chanoine
Jarry fit, parfois avec humour, les honneurs de l'église qu il
dessert. On s'intéressa spécialement au portrait de Saint
Thomas Becket, qui avait un autel à Chancelade, et aux
stalles des chanoines qui, mieux encaustiquées, formeraient
un bel ensemble de boiserie Régence. Au passage fut admi
rée à nouveau, comme elle le mérite, la chapelle paroissiale
(je Saint-Jean, si pure d'inspiration et de lignes^

' . ». 't ...JA
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A travers bois, par une petite route indécise, lîautocar est
reparti à la recherche de Merlande ; mais il faudra faire
encore 800 mètres à pied — ce qui détend agréablement —

' pour atteindre, dans sa béate solitude, le vénérable prieuré
de Chancelade. Le voici — méconnaissable depuis que le
service des Monuments historiques a rajeuni ses vieilles
pierres, d'ailleurs avec beaucoup de discrétion— M. Jean
Secret, dans le^vaisseau encore encombré d'échafaudages,
montra l'importance de l'œuvre accomplie par les architec
tes depuis trois ans au moins : il s'agissait, en somme,
d'empêcher l'édifice de s'écrouler et, au cours des travaux,
on a bien pu craindre une catastrophe, quand la coupole a
cédé. Le chœur, nettoyé de la moisissure livide qui s'était
étendue aux parois, aux colonneltes et aux chapiteaux
fameux, a pris une belle patine vermeille et personne ne
peut rester insensible à cette harmonieuse réussite de l'art
roman à son apogée. Le toiir de l'église permit de détailler
les travaux de fortification dont elle fut l'objet au xvi® siècle,
les réparations les ont mis, eux aussi, en valeur. Espérons
qu'on débroussaillera les pans de murs chers aux couleuvres
qui s'adossent à la façade méridionale !
Le soleil est vraiment cuisant, mais le sentier, sous les

châtaigniers, offre son ombré, ses bruyères et ses mûres.
Le car n'atteint Lisle qu'à 16 heures passées. La villette

semble endormie. Les pétarades du.moteur attirent quelques

curieux devant la halle Louis XVIII. M. le chanoine Farnier

ne nous « espérait» plus. Il nous présente avec autantd'éru-
dition que de bonne grâce sa chère église,. Il rappelle que

.  seuls le chœur et la poupole sont classés, iT souhaiterait
que toute la nef bénéficiât, elle au^i, de cette mesure de
conservation, réclamée depuis le Congrès archéologique de
1927. Cô'vœu est le notre. Un coupd'œil au si limpide « bul-
lidour )> de Lisle, puis à l'escalier de l'aimien château seU
gneurial terminent cette visité accélérée.

C'est à Creyssac, par delà les rochers troglodytiques et le
millénaire moulin de Rocheirel, que la caravane fait halte.
M. l'abbé Chaumette, venu tout exprès de Montagrier, aurait
voulu montrer â notre groupe un cluseau voisin, — mais Ip
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temps est mesuré et il faut se borner à l'église des petites
martyres : Sainte Mertne et Sainte Galle, dont la base du
clocher roman a été épargnée par la restauration de 1878.
Une route agreste, où bois feuillus et rochers en surplomb

rappellent peux de la Vézère, longe le promontoire avec
lequel fait corps le vieux repaire d'Etourneau, passe à côté
du puits de Fontas, et découvre, à mesure qu'on avance, le
donjon de Bourdeilles qui jaillit, pour ainsidire, desrideaux
d'arbres de la vallée de la Dronne.

Voici le vieux pont à avant-becs, les joncs de la rivière
toujours de velours, la grand rue de Bourdeilles. Un coup
d'œil sur le joli site des terrassesi et la caravane, à laquelle
s'est joint M. l'abbé Cuginaud, pénètre, non sans avoir par
lementé avec le gardien, dans le château des hauts et puis
sants seigneurs de céans et autres lieux. Sans doute le boni
ment de la concierge n'esl-il pas d'une parfaite rigueur
historique et on ignorait que le premier château de Bour
deilles eût été bâti parlessarrazins : il sera dit qu'aujourd'hui
Clio se repose et laisse la fantaisie lleurir : il.fait si beau
et ces dernières roses sont exquises ! On s'attarda longtemps
à Bourdeilles, car la « chambre dorée », telle qu'elle a été
remise en état, est une rare et belle chose et l'on ne se lasse

ni du paysage des terrasses, ni de l'escalade du lier donjon
des Maumont.

Par le « chemin des Rochers » l'autocar poussiéreux et
tapageur rejoignit la route de Brantôme, mais à ce point
précis certain tournant, à angle aigu, posa au chauffeur un
ardu problème. Les soins de M. J. Secret et de M. Oranger
permirent de le résoudre de justesse, et la butte de Valeuil

fut rapidement avalée.

L'église de l'ancien archiprèlré s'est comme lassée sous
son clocher, mais son abside romane garde quelque style.
Du XVI® siècle, des chapelles, rudement étayées par des
contreforts massifs, se sont logées dând la partie nord de la
nef. Un rétable du xviii® siècle, avec deux statues de Saints,

gagnerait à être débarbouillé de sa croûte.

M. Jean Secret avait achevé son commentaire. Le moteur

à nouveau ronflait. Le soleil se couchait sur les crêtes qui
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bordent le bassin fertile de Puy-de-Fourches. Le ciel avaii
pris des nuances opalines de rose, de doré, de bleu, et au
passage l'autocar accrochait les branches des noyers.
Cliâteau-rEvèque, notre Langeais périgourdin, fut tout

juste entre-aperçu dans ses frondaisons. La nuit venait,
fraîchissante. Quand on arriva au Toulon, les lampes s'allu
maient et ce fut dans le noir qu'on se sépara, après une
promenade trop courte, dont chacun gardera le meilleur
souvenir. G. L.

SUR LA COLORATION DES GALETS AZILIENS

Il a été trouvé à l'abri préhistorique de Rochereuil, com
mune "^de Grand-Brassac, des galets coloriés aziliens, par
notre distingué confrère M. le Docteur Jude, de la Réole.

Sans m'imraiscer dans l'étude qu'en fera notre confrère, je
dirai seulement que les galets trouvés jusqu'ici ne présentent
qu'une vague coloration, sans dessin précis ; mais les
fouilles continuent et peuvent ménager des surprises.
On connaît les galets aziliens conservés au musée du

Périgord ; les dessins qu'ils apportent sont très lisibles ;
■mais il en existe d'autres, conservés au musée de St-Germain,
qui sont beaucoup plus nets et sur lesquels la couleur s'est
admirablement conservée, étant parfaitement fixée.

Tous les préhistoriens qui ont eu entre les mains des
galets coloriés aziliens, ont été surpris de l'adhérence
qu'avait pu prendre l'ocre rouge sur la surface siliceuse des
galets.

Il y a déjà de nombreuses années, étant à l'abri classique
de Raymonden, ou M. le chanoine Bouyssonie m'avait invité
à le seconder dans ses fouilles, ce préhistorien reçut la
visite du savant américain M. Kelley, lequel nous montra
un galet colorié magnifique provenant du Mas-d'Azil et
représentant une superbe feuille de.fougère d'un rouge
très vif. •

Je pus prendre en mains ce galet et le regarder attentive
ment en plein soleil ; je remarquais de très minuscules
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dristaux. d'ailleurs en petit nombre, parsemant rocre, mais
absents du reste de la surface siliceuse, in presence de
savants aussi universellement connus, je gardais Pour moi
mon observation ; mais dès ce jour j'ai pensé que les az.Uens
avaient trouvé un moyen fort simple et efficace pour fixe
solidement la couleur sur les galets. Cela ressort des
considérations suivantes :

Dans les vases alumineuses fossiles constituant 1 ocre
jaune sous la forme connue de limouite, il existe à 1 éta
moléculaire aisorbé aux micelles, des sels potassiques
solubles ; on peut s'en assurer eu. faisant bouillir longue
ment l'ocre jaune et dans le liquide filtré, puis conceutre par
évaporation, on décèle les sels de potasse par le precipile
jauL cristallin que donne le bichlorure de platine additionné
d'alcool. ,, ,

On pèut de même déceler la présence, par d autres
réactifs, de silice colloïdale non combinée et d aluminates
solubles. ... .. - 1,1..

Tous ces corps chimiques sont en quantité très vanab e ,
suivant ta provenance des ocres ; ils peuvent assurer la
fixation de l'ocre jaune limonite sur un galet siliceux en
opérant compie suit : Faire -une bouillie épaisse d ocre et
■d'eau, la laisser macérer plusieurs jours, puis avec cette
bouillie dessiner sur un galet siliceux ; ensuite cuire forte
ment le galet sur des braises. L'ocre jaune devient peu a peu
rouge, les sels contenus dans la limonite sont déshydratés
et réagissent entre eux et sur le support siliceux pour former
des composés silicatés qui fixent l'ocre au galet^

Toutes les ocres ne conviennent pas, car il y en a qui fe ont
exemptes de ces sels libres ; pour celles là la fixation ne se
fait pas ou incomplètement. C'est pour cette raison que
certains galets se sont mal ou très mal conservés, alors que
d'autres sont intacts.

Je me permettrai donc d'appeler Valtention de mes
confrères préhistoriens sur l'avantage qu'il y aurait a ne pas
laver les galets aziliens qu'ils trouveraient ; mais a essayer
de les nettoyer à sec, puis à les examiner au microscope,
^our se rendre compte des formes cristallines inc uses ans



l'ocre et pouvant correspondre à des silicates, des silicô-
aluminates ou à d'autres substances minérales fixatrices.

L'ocre rouge provenant de l'hématite ne convient pas
pour la fixation par le feu, parce que ne contenant que des
corps anhj'dres insolubles.
En résumé je pense que les Aziliens ont dû utiliser certai

nes ocres jaunes bien déterminées et les fixer par le feu qui
les transformait en ocre rouge.

De là pourraient provenir les diverses colorations obser

vées sur certains galets ayant pu être cuits par feux succes

sifs ; les feux les plus vifs donnant des tons tirant sur le

violet et les moins vifs donnant différents tons de rouge
suivant les températures atteintes.

On a ainsi trouvé des galets portant plusieurs couleurs qui
ont pu être obtenues par feux successifs..
On trouve dans les gisements aziliens des rouges de diffé

rents tons en morceaux de matière tendre ; on peut voir au
musée du Périgord, des échantillons des ocres trouvées à

Rochereuil. Toutes ces couleurs peuvent être obtenues par
un chauffage ménagé de certaines ocres jaunes limoniles ;
en particulier, il a été trouvé au Mas-d'Azil aussi [bien qu'à
Rochereuil une ocre d'un rouge extrêmement vif, aussi

éclatant que le vermillon des peintres, qui ne sauraient
avoir été obtenu autrement que par un chauffage ménagé

d'une ocre jaune jspéciale.
Enfin on remarquera que les galets aziliens sont toujours

des pierres siliceuses, basaltes, leplynites, diorite, etc..., et
non pas des pierres calcaires. Si l'on admet mon hypothèsé .
il y a à cela une explication facile, dans le fait que seule une
pierre siliceuse peut former avec la potasse libre de l'ocre et
les autres sels adsorbés des silicates ou des silico-aliiminates

fixateurs.

Certains auteurs de premier plan attribuant aux signes
sur galet des Aziliens la valeur d'une écriture, on peut
comprendre que des hommes aussi avanéés en civilisation
aient pu chercher et trouver un moyen de fixer assez solide
ment ces sjunboles sur un subjectile pour les rendre
Iransportables, Louis Mekcier. '



TROIS DOCUMENTS INEDITS SUR L'ELECTION

DE PÉRXGUEUX

DANS LA PREMIÈRE MOITIÉ'DU XVIID SIÈCLE

L'élection de Périgueux apparaît entre 1461 et 1500 L un
demi-siècle avant celle de Bordeaux créée entre 1523 et 1571 -

et bien avant celles de Sarlat^, Ageii et Condom^dont il ne faut
pas rechercher l'origine avant les premières années du xvii®
siècle. C'est donc la plus ancienne des cinq élections qui
formèrent la généralité de Bordeaux pendant la plus grande
partie du xviii® siècle

(1) Duponl-Ferrier (G.J Eludes sur les iastilutions Gaoaeières de la

France, t. I, p. 31. Dans soa Essai sur la géographie admioistrative 'des

élections financières on France de 1S65 à 1790, Paris (1930) pp. 216 et 217,

M. Duponl-Ferrier a noté l'existence d'élus antérieurs à.l'élection au mois de

mai 1457 ; au mois de mai 1478, les^aides rureot levées par la seule volonté'

royale pour l'élection de Périgord.

(2) Quel (S.) L'élection de Guyenne au xvm» s/èc/c, Bordeaux, (1938), pp.

18 à 20.

(3) La création de l'éleclion de Sarlat, n'alla pas sans difficultés. Le 21
mars 1586, commiseion était donnée aa Sénéchal de Quercy d'instituer un
bureau d'élection à Sarlat, en vertu de letlree patentes du 30 janvier précé
dent, (A. D. Gir. CC. 3872, fol. 42, 21 mars 1586) ; mais l'édit de création
de l'élection de Sarlat par démembrement de celle de Périgueux ne

fut pris qu'au mois de décembre 1629. Il fallut cependant attendre encore
quelques annéee pour qu'il fût appliqué ; en effet, le 12 mars 1636, des lettres
patentes intimèrent aux Trésoriers de France à Bordeaux, l'ordre impératif de
faire exécuter l'édit du mois de décembre 1629 (A.D. Gir. CC. 3829, 12 mars
1636. C'est donc en 1636 que l'élection de Sarlat commença à fonctionner.
(4) La création des élections d'Agen et de Condom se heurta à l'hostilité des

populations ; les bureaux d'Agen et de Condom furent créés et supprimés à
plusieurs reprises entre 1819 et 1625. Je prépare une étude sur la création de
l'élection d'Agen. Voir Tholirf (G.) - Des tailles et des impositions au pays
(TAgenais durant io xvt* siècle Jusqu'aux reformes de Sully ; dans iîocueif
des travaux de la Soeiélé d'agriculture, sciences et arts d'Agen, î'"* série,
t. IV (1875). pp. 112 à 115 ; du mÊtne auteur : Cahiers des doléances du
paya d'Agonais aux Etats-géDéraux... Paris et Agen.
(5) Saugrain, Dénombreaieot du Royaume par généralités, éhctions,

paroisses et feux... V* partie, Paris, (1720), p. 209. Doisy,, Le Cioyaume de
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Amputée de l'élection de Sarlat, au début du xvii® siècle,
rélection de Périguéux comprenait au xvin® siècle « 398
parroisses ou hameaux taillabies»!. Son étendue était c< d'en
viron 20 lieues du levant au couchant et d'environ 16 lieues

du nord au midy » ; elle était bornée à l'est par les élections
de Brives et de Sarlat, au sud par la Dordogne qui la sépa
rait des élections de Sarlat, Agen et Condom ; à l'ouest par"
les élections de Bordeaux et d'Angoulème et au nord par
celles de Confolens et de Limoges
Les trois mémoires inédits 3 dont on trouvera de larges

extraits ci-après, nous fournissent de précieux renseigne
ments sur l'état de l'agriculture en Périgord dans la première

Franci) cl les Etats de Lorraiae disposés en forma do dictionnaire, Patis

(!7S3),

(1; D'après la mémoire rédigé à la Ûn du xvn« siècle par l'intendant de

Bordeaux pour l'inslruclion du duc de Bourgogne, B. N. Fr. 8147, f® 108 '®,
l'éleclioQ de Périgucux contenait < 883 villes, bourgs, paroisses ou villages,

soit 71.000 feux ». En comptant quatre personnes par feu, on arrive à une

popiilalion approximative de 284.000 habitants. ^

Saugrain, oiiv. cit. p. 209 et Doisy ouv. cit. donnent les chiffres de 323

paroisses et de 77.097 feux.

(2) A. D. Gir. G 1316, 16 août 1743 *, Mémoire concernant l'éleclion de

Périguéux >. Les élections de Brives, Angoulême et Limoges faisaient partie

de la généralité de Limoges, voir Lhéritier (M.) Tourny [i695-ii60) Paria
(1920), t. I, pp. 02-50.

(3) Voici les sources et litres rie ces Irois mémoires : 1® A.D. Gir. G 1316,

1744, «■ Mémoire concernant l'éleclion do Périguéux n - 2® A.D. Gir. G 2624i
15 août 1739, x Généralité de Bordeaux. Mémoire sur les élections au 15
août 1739 •». - 3® A.D. Gir. G 2650, 1741, Mémoire sur les élections de la
généralité de Bordeaux. Certains passages du premier mémoire ont été en
partie "Utilisés par M. Lhéritier, ouv. cit., t. I., pp. 19 Oà 192. On s'étonnera
peut être, dans ces mémoires, de ne trouver aucune mention de l'industrie
périgourdine, mais elle était fort peu développée en cette première moitié du
xviiio siècle.

Sur l'industrie textile, voir Bondois (P.M.). L'état de l'industrie textile en
Franco d'après l'enquête du'Conlrôieur général Desmarets {début du xvm*
siècle.) dans Bibl. Ec. Cbart., t. GIV (1943). pp. 137 à 218.

Toutes les indications utiles sur l'industi le sidéiurgique en Périgord à la
veille de la Révolution sont fournies par Bourgin (H. et G.) l'industrie aidé'
rurgiquo en Fraaoe au début de la Bévolutloo, Paris, imp, uat., (1920) pp.
109 à 122.



moitié du xviii® siècle. Lé tableau que brossent les auteurs
de ces mémoires n'est guère brillant. Il faut cependant tenir
compte du but dans lequel les deux derniers mémoires furent
rédigés. Ils visaient essentiellement à obtenir une réduction
des tailles. Leurs rédacteurs avaient donc tout intérêt à

exagérer la condition, sans doute assez misérable, des
paysans périgourdins en la peignant sous les traits les plus
noirs. Mais leur pessimisme ne doit pas nous induire en

erreur et il convient de faire la part des exagérations.
L'élection de Périgiieu?^ était une élection de taille person

nelle ; la répartition de la taille en était «arbitraire» et, pour
reprendre les termes de l'intendant Boucher « se faisait sur
les contribuables par rapport aux fonds qu'ils possédaient,
au commerce qu'ils faisaient et à leur industrie ». Par suite.,
« l'imposition n'était jamais la même deux années de suite.
car elle changeait selon que l'imposition augmentait ou
diminuait, eu égard aux accidens de gresle, inondations et

autres... pour lesqels on avait accoutumé de demander des
diminution à Sa Majesté » L
Cet arbitraire dans la répartition de la taille, les assujettis

ne cessèrent cTe le dénoncer avec véhémence. Les essais de
réforme de la taille par l'introduction de la proportionnalité
et du tarif tentés par l'intendant Boucher, sous la direction
du contrôleur général Orry à partir de 1732, ne donnèrent
pas les résultats qu'en attendaient leurs auteurs. Malgré les
eflbrts de l'intendant, cet essai fut un demi échec et à la

veille de la Révolution, la répartition et la levée de la taille
étaient la source des riièmes abus qu'au début du xviii®
siècle, surtout dans les élections qui, comme celle de Péri-
gueux, étaient dites de taille personnelle

Loiiis Desgra-Ves,
Archiviste en Chef du Lot-et-Garonne,

(1) A.D, Gir. G 2GG7 s. d-, (1734^ « Mémoire concernant les éclaircisscmcns

demandés par la lelire de M. le Controllcur général du-18 janvier 1734,
concernant la généralité de Bordeaux,

(2) Sur l'essai de la reforme de la taille tenté par Boucher, on me permet
tra de renvoyer à mes Positions de thèse (10-56), VInleadant Cloudo Doucher

*t l'admtafetratioQ do la Oêaéralilé do Bordeaux, do 1720 à 1743, p. 89,
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A.D. Gir, C. 1316, 16 août 1743,

« Mémoire concernant Télectlon de Périgueu'x » par Delpy-Delaroche,
président de l'élection.

9

L'élection de Périgueux est composée de 398 parroisses ou hameaux
taillables, la taille y est personnelle. Son étendue est d'environ 20

lieues du levant au couchant et d'environ 16 lieues du nord au midy ;

elle est bornée au levant par les élections de Brives et de Sarlat, au

mid-y, par la rivière de" là Dordogne qui la sépare des élections de

Sfirlat, Âgen et Condom ; au couchant par les élections de Bordeaux

et Angoulême, et au nord par les élections de Confolenis et de
Limoges...

Il y a 25 à 30 parroisses entre les rivières de Drbnne, de Lisle et de

Dordogne qu'on apele pais de Double, et qu'on peut regarder comme "

la plus misérable de la province ; on y recueille que peu de seigle et

bled de Turquie, et de mauvais vin...

Il y a encore environ 50 autres autres parroisses entre Périgueux,

Sarlat et Bergerac dont les fonds sont fort étendus et de peu de raport.

Il y a peu de terres propres à produire des grains, peu de vignes et

beaucoup de mauvais bois chataigners.

Le plus grand nombre sont en païs médiocre et mêlé de terres à
froment, seigle, blé de Turquie, prés, vignes et bois et chataigners.
Quelques-unes, au nombre de quarante ou environ situées le long

des rivières de Dronne et Cézonne composent une des meilleures

contrées de cette élection ; on n'y sème que du froment, des fèves et

du blé de Turquie.

Environ 30 parroisses le long de la rivière de Lisle sont partie en
pelines terres à seigle, et à froment, mêlées d'assez bon prez et la

majeure partie sur la hauteur, païs mêlé.

Les parroisses de Montravel * et des environs sont en partie sur

les hauteurs terres à froment et bons vignobles, partie dans la plaine

de Dordogne, terres à seigle et à froment.
Les par'roisses situées sur la Dordogne depqls Sainte-Foy, La Linde '

jusqu'à Linneuil sont à peu près de même condition que celles de
Monravel. Les païs de Dordogne et des environs sont les plus riches

du Périgord à cause du commerce que leur procure cette rivière

(1) Montravel, canton de Vélines, arrond* de Bergerac*

(2) La Liode, nrrond' de Bergerac.

'"i •



navigable et l'avantage qu'ils ont/de vendre leurs denrées et surtoui
leurs vins blancs qu'ils envoj'ent en Hollande par Libourne...

La méthode que M. le Président Boucher, cy-devant intendant de

cette province ' a observée jusqu'à présent, concernant la répar
tition des impositions, a été telle qu'après la réception du brevet de

la taillCj il demandait aux officiers de réJection et à ses subdéléguez
des états des récoltes tant d'été que d'automne et des accidens

particuliers qui pourroient être survenus dans quelques parroisses

afin de se mettre en état de demander un moins imposé convenable

au Conseil, et qu'ensuite, lorsqu'il avoit reçeu la communication de

la Cour, il mandoit aux receveur des tailles et aux officiers de
l'élection de s'assembler avec son aubdélégué et de faire de concert

un projet de répartition d'une certaine somme du moins imposé, sauf

à augmenter ou à diminuer, à distribuer sur les parroisses qu'ils

connaissaient avoir souffert suivant leurs procès-verbaux. Cet état

se trouvoit prest au tems du département, que les officiers de l'élec-

tioD, le receveur et le .'subdélégué se rendoient chez M. l'Intendant le
jour qui leur étoit indiqué ' pour arrêter le département, où l'on

appelloit toutes les parroisses l'une après l'autre. M. l'Intendant qui

avoit devant luy le cayer du département, voyait les augmentations

ou les diminutions qui luy étoient proposées, il en demaudoit les

raisons, on luy en rendoit compte aussi bien que des requestes qui

lui étoient présentées à ce sujet, et après un examen, il régloit le
moins imposé qui devait être accordé à chaque parroisse et llxolt la
somme que chaque parroisse devoit payer.

Quant aux rolles des impositions, ils sont faits jusqu'à présent

dans cette élection dans une forme assezr irrégulière. Celluy de la
taille dont les payements doivent se marquer en marge par des

croiseroens qui ne peuvent qu'à peine se distinguer, en ce qu'on

place dans cette même marge l'usteusille, quartier d'hiver et autres

(i) Claude Boucher avait quitté la généralité de Bordeaux pour scre tiret;
à Paris, le 4 septembre 1743. (A.D. Gir. G 42S4) où il mourut le D août 1752 ;

son su.:oesseur, Tourny était arrivé à Bordeaux le 81 août (Lhérilior (M),

ouv. cit. t. I p. 2151, mais dès le mois de Juillet la correspondance orflcielle
était adressée au nouvel intendant {A. N., G 7.60),

(2/ Parfois aussi riulendant se rendait à Périgueux pour procéder sur

phice.an déparlcmeot. Nous avons relevé la mention de deu.v visites faites
par Buuchcr a Périgueux en 1727 (A.G- Périgueux CG llflj et en 1738 (A.G.
Périgueux, CC 121j ; mais il est certain que l'intendant prit à plusieurs
reprises lé chemin du Péngord. car une de ses filles, Marie, avait épousé, le
17 j tijvicr 1728, l'ierie, marquis de Ueynac (A..M. Bordeaux GU GUû;,
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impositions extraordinaires à côté de chaque article de taille, ces
rolles. ainsi formés sont vérifiés et rendus exécutoires par les officiers
de l'élection. La répartition de-la capitation aussi bien que celle du
dixième se fait par des rolles séparés qui sont vérifiés par les
subdélégués les plus proches,des lieues oii les parroisses se trouvent
situées, c'est une multiplication de rolles qui embrouille et retarde
beaucoup le recouvrement. Il sembleroit plus exp^ient et plus court
de faire comme il se pratique dans l'élection de Bordeaux où toutes
les impositions sont contenues dans un seul rôle. »

A. l'égard des poursuites et diligences que Te receveur des tailles
est en'usage de faire pour se procurer le pavement des impositions,
ses employés sont des porteurs de contrainte, assistés chacun d'un
justicier ou archer aux tailles, tous à pied, revêtus de commissions
de M. l'Intendant qui a fi xé les journées des premiers à 20 s. et celles
des derniers à 14 s. par jour pour tout salaire et nourriture ; ils
doivent s'en faire payer par le^ redevables sur lesquels ils ont
décerné des billets de logemens ét ils peuvent exécuter ces redeva-

(1) Le mémoire de 1724 déjà cité fA.D. Gir. G 2667) fournit les précisions
suivantes sur les modalités de la répartition de la taille et de la capitation.
Il nous a paru intéressant d'en donner quelques extraits : « ... Jusqu'en l'année
1722, l'imposition de la capitation et celle des fourrages ne s'était point faite
avec l'imposition de la taille qui se fait ordinairement dans le mois d'octobre.
On faisait l'imposition de la capitation après lé département des'tailles et on
imposait les fourrages ou le quartier d'hiver lorsque la Cour envoyait des
ordres pour cela. Celte imposition, de même que celle delà capitation, se
falsoil dans le mois de janvier ou de février et on les mclloit dans le même
mandement, ou l'on faisoil des mandemens séparés pour chacune selon que
les ordres pour l'imposition étoicnl envoyés plus tôsl ou plus tard. Mais
pour l'année 1722, M. le Controlleur général ayant mandé à M. Boucher,
intendant à Bordeaux, le montant de^ capitation, celuy du fourrage avant le
département des tailles, il fi t en même temps les trois impositions et les
redevables furent informés par un même mandement. La même chose a été
pratiquée l'année dernière 1723. L'asaietle de la taille se fait avec les élus,
mais l'intendant fait seul celle de la capitation et de fourrages et celles des
autres impositions extraordinaires lorsqu'il en est ordonné.

Il serait à souhaiter que toutes les impositions pussent se faire en même
temps que le département des tailles... ■ Cè mode de répartition aboutissait
à faire de la capitation un accessoire de la taille et allait contre l'esprit des
déclarations des 18 février 1695 et 12 mars 1701 ; il prévalut cependant dès
le premier quart du xviii* siècle. Voir Mai'ion (M.) Les impôts directs sous
L/^ncica Régime, principalemeat au xvin* siècle, Paris, (1910) pp. 49 à SI,
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bles en meubles pour le payement de leurs journée^, seulement le
tout suivant le règlement de M. Bouclier du 4 février 1725...

A Bordeaux, 16® août 1743 ,

Delpy-Delaroche.

A. D. Gif. C 2624 s Généralité de Bordeaux. Mémoire sur la-situatlon

des életions au 15® août 1739... Election de Périgueux s ^

« Cette élection qui produit de quoy fournir et au delà, à la subs
tance de ses habitansest fort misérable mêmes dans les bonnes années,

par le défaut de''débouehés de Texcédent de ses denrées et surtout
lorsque le commerce du bétail avec le Limousin se trouve interrompu.
Il ne faut donc point être estonné si la misère y a esté extrême cette

année, puisque les deux causes qui fournissoient à la subsistance des

peuples y ont manqué.
a La principale ressource des haUitans pour payer leurs ijji positions

est la vente des bestiaux et principalement celle des cochons. Ces

derniers se sont assès bien vendus cette année, niais il y en avait

fort peu, parce que la disette des grains et des châtaignes de la

dernière récolte n'a pas permis d'en élever autant que les années

passées. La volaille même a été fort rare et fort chère parce que le
païsan n'a pas de quoy en nourrir et qu'il étoit obligé de vendre ce

qu'il avoit pour subsister.

0 Le canton le plus riche de cette élection estceluy de Montravel et

dé Bergerac dont tous les vins s'envoyent en Hollande. La récolte

ayant été très mauvaise l'année dernière," les habitans de ces deux
cantons ont été privés de leur principal revenu ; ils ne font aucun

commerce sur les bestiaux. Tous les grains s'y consomment dans les

années même les plus abondantes. Les grains y ont manqué cette

année, les habitans dè Bergerac'ont été obligés d'en faire venir de
l'étranger et la ville de Bordeaux a été obligée d'y faire des envoys,
sans quoy le peuple eut extrêmement souffert.-

B La variété du prix des grains dans cette élection fera juger de la

stérilité de la dernière récolte. Le boisseau de froment, qui pèse 48

livres, mesure de Périgueux, devrait se vendre environ 50 sols pour

que le propriétaire, le païsan-et l'artisan y trouvassent leur compte.

(1) Les .ieux mémoires qui suivent sont une synthèse des états auxquels
fait allusion Delpy Delaroche, clals rédigée par les subdélégués et les offi

ciers des élections,
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Depuis le mois de septembre jusque sur la fin d'avril, le prix du
boisseau de froment a été 5 livres 10 s. sans augmenter ou diminuer

que de peu de chose. A la fin d'avril, il augmenta tout à coup de

4' liv. 10 s. et depuis le mois de may jusqu'à la veille de la récolte il

s'est vendu 5 liv. 10 s. Les menus grains augmentèrent à proportion de

sorte que personne n'a veu une augmentation si forte et si prompte.

11 est vray que les choses ne seroient pas venues à cet excès

si le Limousin n'avait pas tiré du bled du Périgord qui n'en avait pas

assès. pour luy, et aussitôt que cette extraction eut lieu, cela causa

une disette presque -généralle et un nombre presque infini do men-

dians qui inondoient les villes et les campaguos ».

Le tems de la récolte étant enfin venu,le prix du froment a baissé,

il se vend cependant 4 liv. 5 s. le boisseau dans le mois d'août, ce

qui serait trop de beaucoup à la veille même de la récolte. Il faut
remarquer que c'est à présent la saison où il est à meilleur marché,

parce que il y a plus de vendeurs et moins d'acheteurs. Les premiers

sont des taillables qui sont pressés de vendre pour payer leur imposi

tions ou des débiteurs qui ont remis leurs créanciers jusqu'après la

récolte. Les acheteurs sont plus rares, présentement, parce que les

gens de la campagnes sont pourveus de bled.

On ne doute point que le piix n'augmente considérablement dans

la suite. 11 s'en faut de beaucoup que la récolte de froment se trouve

aussi bonne qu'on l'espérait à cause du bled noir qu'il a eu ; celle
des menus grains a été très mauvaise. Celle du vin ne sera pas si
abondante que l'année passée, mais on croit qu'il sera de meilleure

qualité.

Les châtaignes et le bled d'Espagne, qui sont encore à recueillir,
promettent plus que l'année dernière à cause des pluies abondantes
qui sont heureusement survenues en ce païs là, cette espèce de grains

contribue beaucoup à la subsistance des pauvres gens de la campa-

On peut donc estre assuré que le prix du bled sera fort haut en ce
païs là jusqu'à la récolte prochaine et qu'il deviendra fort rare si les

pi'ovinces voisines en tirent comme elles ont fait cette année. Le vin

qui se consomme dans la province n'augmentera que de peu de chose

et l'on craint que la récolte des bestiaux ne produise pas plus d'argent

que l'an passé.
Le recouvrement des derniers royaux n'a jamais été si arriéré qu'il

l'est maintenant dans cette élection.. Il étoit encore deub au août

1739 sur les impositions de 1-737, plus de 12.000 liv., sur celles de
p38 qui montent à 813.127 liv., étoit deub"287.000 liv. et sur celles
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de 1739 qui montent à 820.000 liv. il n'avoit été payé au premier

août que 150.000 liv. de sorte qu'il restoit à recouvrer ce jour-là dans
cette Election 961 .OOOliv. -sur les impositions de ces trois années'.

Ces grands arrérages proviennent à ce qu'on prétend, de quatre

causes ; l® des impositions du dixième et de l'ustencille qui ont

extrêmement surchargé les taillables pendant troisa nnées 2. 2® La

j-echerche des anciens droits de controlle et d'insinuation qu'on

porte trop loin et à quoy on ne peut remédier trop fort parce qu'il
n'est pas possible d'estre informé de ce qui se passe. 3® La rareté de

l'argent dans la province. 4® Les mauvaises récoltes qu'on, a fait

depuis quatre ans, à quoi il faut ajouter la mortalité sur le bétail qui
sert au labourage qui a été fort grande en ce païs pendant plusieurs

années a. ,

Il y a eu de la gresle sur nombre de parroisses au mois de inay
dernier dont plusieurs ont esté fort mal traitées ; on ne joindra pas

de mémoire particulier de cetr accident, parce que la misère étant
généralle dans cette élection, il n'y a pas de parroise qui n'ait besoin
d'un soulagement considérable. Et après avoir, examiné leur situa

tion actuelle, ce qu'elles doivent, ce qu'elles ont souffert l'année
dernière et la présente et le soulagement dont elles ont besoin, cette

élection ne peut se passer d'une diminution de 80.000 liv,

m'

A. D. Gir. C. 2650, 1743, Mémoire sur les élections...

Election de Périgueux. .

-  ta récolte, des graines n'a pas rendu ce qu'on en espéroit. Les
brouillards et les pluyes qui sont tombés lorsqu'ils étoiont presque

(1) Voici le moDtant de là taille imposée sur réiection de Périgueux pour

quelques années entre 1720 et -1743 : 1722 , 578.750 liv, ; i725 : 58L7ï'0 1.

1728 : 5i2.489 liv. (A. D. Gir. C 4801) - 1729, 532.602 liv. ; 1733. 8'iM63 liv.

1735, 821.680 liv. 12 s. (A. D. Gir. G 4802) 1739. 531.111 liv. 12 s. (A. D.

Gir. C. 2624) - 1743, 835.550 liv. 12 s. et un moins imposé de 48.626 liv.

(A. D. Gir. C 2660).

(2) Une déclaration royale en date du 17 sept. 1733 (A. N. 0'71) avait

rétabli le dixième qui fut supprimé par un arrêt, du Conseil du l*'janvier

1737 Boucher convertit le dixième en un simple supplément de la taille, aûn

de supprimer toute difficulté d'assiette et d'avoir affaire à des contribuables
moins capables de résistance ; c'était aller à l'encontre du but poursuivi par
le législateur. Voir Marion, Histoire Hnanciere... t. I, p. l.'>9,

(3j Parmi les épizooties les plus terribles de cette époque, citons celle de
1729 qui s'abattît sur les pays si.tués entre la Durdogne et le Lot et celle de
"1732,.Voir Dujarric-Descoaibcs, Les épizooties ea Pèrigorci,



meurs les ont beaucoup endommage, de sorte que la récolté du fro

ment, seigle, méteil n'a pas donné une récolte ordinaire. Ces menue
brouillards ont fait aussi couler la vigne. Le vin qu'on recueille en

de pays là n'en sort point, il se consomme dans le pays.

La vente du fourrage n'a pas été bonne, cela est très fâcheux, les
boureurs sont obligés de nourrir le bétail avec la paille du bled
Espagne. Cette récolte donne de bonnes espérances et il est fort à

mhaiter pour le peuple qu'elle soit bonne.

1 est arrivé dans le mois de juin des orages extraordinaires dans

partie de rélection qui approche la Dordogne.

Les peuples et les bestiaux ont extrêmement souffert l'hiver der-

er et pendant le printemps par la disette des grains et par celle du

lourrage. L'on a été aux expédients pour les faire subsister jusqu'à
la récolte. Les recouvremens sont fort difficiles dans cette Election,

elle a besoin d'être soulagée ainsy, en considération de ce que les
habitans ont souffert et des pertes qu'ont causé les grêles, les oura

gans et les estimations, J'estime que cette élection a besoin d'un
moins imposé de la somme de 40.000 Uv.

LES ÉGLISES DE L'ARCHIPRÉTRÉ DE LA QUINTE
•  ( Suite)

Au début du xvi* siècle on remonta la vis située au S. de la coupole,
dans une cage non pârallèle au mur gouttereau. peift-être pour ne
pas obstruer la fenêtre 0. Vers le milieu du xvi®-8iècle on construisit,
en se servant de fragments de murs du sv® siècle^ deux travées rec
tangulaires couvertes de croisées d'ogives. Suivant la formule du

gothique méridional, on logea des chapelles entre les gros contreforts,

chapelles couvertes de voûtains en anses de panier. Les ogives pénè

trent dans de fortes colonnes circulaires accostées de trois pilastres.

A la fin du xvi® siècle, on plaqua sur ce qui restait de la façade
occidentale, un massif de'maçonnerie entre deux lourds contreforts à

ressauts, et l'on ouvrit un portail plein cintre à deux archivoltes
moulurées, s'encadrant entre des piédroits soutenant un baudeau

surmonté d'un rectangle décoré de quatre fleurons, de deux pinacles
et d'une coquille, et percé <l'ane rose sans rayons, de 2 m. de diamè

tre On amortit le tout par un clocber>murà deux baies campanaires.

En 1688, l'église « .i^'est voustée... le sanctuaire et la nef presque
ruynés. # De 1877 à 1880, on ouvrit un important chantier pour
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remonter toutes les voûtes, relever les murs g^outtereaux des cbapel»
les latérales et construire un clocher neuf sur la coupole.

' A noter en B, les traces d'une porte appelée autrefoi-s de Rognac. A
sig'oaler un autel en bois, du xvii® siècle qui viendrait de l'ég-lise de
Chantérac ; une Vierge de bois du xvii*, et plusieurs statuettes poly
chromes du XVIII® d'une aimable facture, dont une Vierge, un Saint

Pierre et un Saint Front.

MERLANDE. — L'ancienne paroisse a été partagée entre les
communes de Cbancelade et de la Chapelle-Gonaguet.

écLisE SAINT-JEAN. — L'Abbé de Chancelade.

On trouvera les renseignements essentiels sur cette charmante
église de prieuré dans une excellente étude de Charles Durand, parue
dans le BuXletin de là S.H.A.P. I, (1874), p. 192 à 206 (à noter quelques
inexactitudes dans le plan, notamment dans la position de l'escalier).
La même étude a paru, avec des lithographies de quelques chapiteaux
dans le Périgord pilloresque 1890, 1®' vol.

L'église vient d'être pieusement restaurée par les soins des Monu
ments Historiques, (M. Froidevaux, architecte) : la voûte en berceau
brisé delà première travée a été déposée et remontée; la coupole est
en cours de remontage; le sanctuaire est.achevé.

Elle se compose d'une nef unique, voûtée à l'origine, de deux cou
poles et d'un sanctuaire barlong à chevet plat. La première coupole,

's'étant effondrée peu après sa construction, elle fut remplacée par un
berceau brisé, soutenu par un doubleau médian, qui date de l'extrême
fin du xii®.'La seconde coupole, qui subsiste, a été montée vers 1170
sur des pendentifs qu'encadrent des grands arcs brisés à rouleaux,
ceux-ci épousant la courbure de ceux-là.
Les retombées se font sur des dosserets saillants et des colonnes

engagées. Un arc triomphal'très étroit (2 m. 20) donne accès au
sanctuaire voûté d'un berceau plein cintre, datant du milieu du xu",
et orné de treize arcs aveugles retombant sur des colonnettes à chapi
teaux remarquablement sculptés.

CORNILLE. — Chatellenie d'Agonac. Canton de Savignac-les-
Églises.

ÉGLISE SAINT-EL'MACHE (o). — L'Evêque.

Une nef lambrissée flanquée de deux chapelles formant transept
(réfection moderne) précède un chœur carré de la première moitié du
xii®, voûté d'un berceau plein cintre divisé en deux travées par un

-doubleau retombant sur,des pilastres. Ujie arcature en plein p|ntre
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court autour du chœur, reposant sur dix colonnes engagées à chapi
teaux frustes. L'arc triomphal, très brisé, naît au-dessus d'un

baudeau dont le chanfrein est sculpté en méplat de fleurs à dix lobes

et de feuillages ; ce bandeau se continue autour du chœur,'padsaut

au-dessus des tailloirs des chapiteaux qu'il paraît prolonger en leur

donnant un curieux profil. Une colonne engagée (eu A) porte un
chapiteau intéressant à entrelacs ; celle qui doit lui correspondre
(en B; a été noyée dans une maçonnerie récente. Toutes les bases sont
à un", deux ou trois tores. La poussée du berceau a fait boucler

dangereusement les murs gouttereaux N. et S. ; dès le xni® on a dû

monter d'énormes contreforts qui englobent les contreforts plats

pritnitifs et l'arcature brisée qui les réunissait, mais à chaque reprisé,

on eut soin de remployer la corniche primitive, épaisse et Saillante,

avec des corbeaux dont quelques-uns sont sculptés ce grotesques.

En 1688, la visite canonique dit « les arcs boutans du sanctuaire

paraissent gaslés et les cartiers enlevés. » De fait, on a repris les
.contreforts N. E. et S. E. qui sont devenus d'énormes massifs talutés.

Le contrefort plat-du milieu du chevet, cisaillé à une date inconnue,

était percé d'une baie plein cintre, aveuglée par la suite.

• Un clocher barlong, très retouché à l'époque moderne, repose sur

la première travée de chœur ; couvert d'un toit à quatre pans, il porte

deux baies rectangulaires sur chaque face et garde à sa base les

traces de défenses organisées sur l'extrados du berceau.

Un portail du xv', à deux archivoltes moulurées,a été remployé au

milieu-de la façade occidentale contre laquelle s'appuie un auvent.

COURSAC. — Hors châtellenie. Canton de Saint-Astier.

ÉGLISE SAiNT-MABTiN (o). L'Evêquo de Périgueux.

De l'église romane du xii* siècle, il ne reste que le sanctuaire carré,
couvert d'une coupole circulaire sur penlentifs. Celle-ci repose sur'

de grands arcs en plein, cintre qui épousent la forme des pendentifs
et retombent sur les piliers ; mais, conti-aireraent aux habitudes

périgourdiues, l'angle inférieur de chacun des triangles sphériques

que constituent les pendentifs, ne naît ni sur un angle saillant, ni sur
un angle rentrant, mais sur un pilier dont Tangle abattu forme un
méplat, ce qui facilite la stéréotomie et le départ des pendentifs.. A
une seule assise au-dessus des reins des*grands arcs court le cordon

cbanfreiné d'où part la coupole de blocage, de 4 m. 70 de diamètre.

Une seule fenêtre éclaire le sanctuaire; percée dans le mur ̂ Ist,
exactement à travers le contrefort plat qu'elle affaiblit,
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Un arc triotdphal en plein cintre fait communiquer le sanctuaire

roman avec la nef faite de deux travées carrées flanquée de deux
chapelles latérales barJongues formant transept, le tout couvert de

fausses voûtes d'arêtes montées au siècle dernier. Comme la croisée

actuelle est plus élevée que la coupole, on a monté au-dessus de l'arc

triomphal un mur, orné d'une baie aveugle sous un arc eu plein

cintre.

Rien ne permet de dire comment se prolongeait à l'ouest l'église

romane. Au xv® siècle, l'église fut doublée au N. d'un collatéral de

deux travées ; celle de l'est existe encore : c'est ce qui constitue le

bras N. du transept ; tous les murs en sont du xv® : celui de l'est,

percé d'une baie sous arc brisé, conserve les traces d'un fenestrage
plus vaste de l'époque gothique ; celui du N. percé d'un triplet mo
derne était ouvert d'une grande baie gothique ; celui de l'O. conserve,

'' formant un arc de décharge, ce qui fut sans doute le doubleau de

séparation entre les deux travées du collatéral. La travée O. a disparu,
mais dans l'angle B subsiste un massiLde maçonnerie accosté d'une

colonne cylindrique de laquelle partent les amorces d'une ogive et

d'un formeret, preuve certaine de l'existance d'une travée couverte

d'une croisée d'ogives. Ces deux travées formaient deux chapelles qui

furent, au xvii® auxMeymy et aux La Jartbe.

Au XV* siècle on renforça le pilier S. 0. du sanctuaire (affaibli par

une vis montant au clocherl • par un lourd contrefort dans lequel ou

aperçoit encore des fragments remployés d'une corniche romane mou
lurée. On acco.sta aussi le pilier N. 0. du sanctuaire par un énorme

contrefort de 2 m. 30 sur 1 m. 20.

La façade est une réfection de la fln du siècle dernier. On a rem
ployé dans le portail, à quatre voussures les colonnettes et les six cha-

pitaux du portail roman : ils représentent des animaux fabuleux, des
lions ailés, des aigles, et des rangs de feuillage qui nous ont paru de

la première moitié du xii® siècle L
Le chevet plat est renforcé par trois contreforts romans, ceux des

angles faisant retour sur les murs N. et S.

Un clocher carré, percé d'une baie sur chaque face et couvert d'un

toit à quatre pans, couvre la coupole. .

A noter en A, un tabernacle ouvert dans le mur du chevet, sous une

accolade moulurée avec deux fleurons latéraux encadrant un motif

central fait d'un petit dais refouillé, surmonté d'une pinacle ; travail

du début du xvi® siècle.

(i' Cf. M. Nalet, Portail de l'église de Coursac (avec pl.), B. S. H.A. P,

ÎI (1875), p. 43, 44.
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ÈYLIAC. — Canton de Saint-Pierre-de-Chignac.

ÉGLISE SAINT-MARTIN (o). — L'Evêque.

L'excellente étude de Mademoiselle R. Desbarats* nous dispense

d'une description Disons seulement qu'il reste, de l'église du xii*, le

chœur très retouché dans la suite. La nef d'origine était un pou plus

large que le chœur : il en reste une partie du gouttgrot N. Au début

du XV*, on accola une chapelle au S. du chœur, et, vers la fin du
siècle, on doubla au S. la nef principale par un bas-côté de deux tra

vées, voûtées d'ogives, suivi à l'Est d'une courte travée voûtée d'un
berceau brisé. En 1543, on remonta le goutterot N. (où l'on ouvrit un

beau portail) et les voûtes de la nef principale. La fin du xvi® vit

reprendre l'intérieur du chœur et rhabiller l'arc triomphal. Enfin,

^vers 1880, on restaura l'ensemble, et, abandonnant une travée à l'O.
dont il reste des naissances d'ogives en A et en B sur le plan)

on éleva un clocher moderne, à haute flèche de charpente au dessus
d'une petite coupole.

Signalons que la petite chapelle au S. du chœur, voûtée d'ogives,

fut peinte au svi® de fresques, revêtues parla suite, d'un badigeon de

chaux : mais les écaillures laissent apercevoir un Saint Sébastien nu,

entre un archer et un gros personnage portant un costume François 1®'.

SAINT-LAURENT-SUR-MANOIRE. — Terre du Pariage. Canton

de St-Pierre-de-Chignac.

ÉansE SAINT-LAURENT (o). — Le grand Archidiacre.

De l'église du xii®, il reste le. sanctuaire et une partie du mur

goutterot sud avec 2 contreforts plats (dont l'un à demi noyé dans

un contrefort moderne). L'édifice roman subit mainte mutilation et
soutint des sièges en 1332, 1334, 1387. Au xv®, puis de nouveau au
XVI®, on remonta la nef principale et l'on bûtit, au nord, une nef

latérale communiquant avec la première par des arcs plein cintre.

Une nouvelle destruction partielle obligea à relancer, au xvii®, les

voûtes de la nef principale. '

Celle-ci se compose actuellement de trois travées. Les deux premières

ont des voûtes du xvii* à liernes et tiçrcerons. Les retombées se font^
à l'ouest, sur des culots, ailleurs sur des colonnes engagées ; mais
alors que l'on conservait au N.B. une colonne octogone en hélice,

(XVI®) et au centre N. une colonne cylindrique avec 9 nervures en
saillie se continuant jusqu'à, la base (modèle identique à l'église

d'Âtur), on reprit les deux colonnes engagées du^ud^ dont les

(Ij B. 3. H. A. P.. t. LX.\ni {194«), p. ôÔ-tii.

ïi:-' •



w



-iél -

ûervures sont à pénétration et dont les bases pentagonales ornées de
deux tores, reposent sur un socle élevé.

Toutes les moulures ont un profil prismatique : les chapiteaux sont

des bagues en amandes.

La 3® travée, de 2 mètres, est sous un berceau très brise.

L'arc triomphal est fait de trois arcs concentriques. Celui d'intrados

est fait d'un gros boudin torique, en plein cintre, retombant sur des
colonnes engagées, à bases moulurées de tores et à chapiteaux
sculptés.

Celui du Sud porte un personnage (mutilé) entre deux lions à face

quasi humaine, qu'il semble tenir par la tête ; le dessin en est rude,

mais d'une incontestable sûreté décorative. Celui du Nord figure

deux personnages, bras étendus, enlacés de rinceaux de feuillages
lancéolés, portant des pommes de pin. L'arc médian, dont l'arête est

émoussée d'une cuvette, retombe sur les dosserets où s'engagent les

colonnes. L'arc dlextrados retombe sur deux colonnes engagées face

à la nef (le chapiteau dé celle du Sud est sculpté de feuilles d'eau).

Le sanctuaire à chevet plat, voûté .d'un berceau plein cintre,

naissant au dessus d'un bandeau chanfreiné, est éclairé par deux
étroites baies à ébrasure simple percées dans les contreforts plats ;

il est orné, sur ses faces S.E. et E. de trois arcs aveugles retombant

sur des colonettes.engagées, dont les bases à boudin torique reposent
sur une banquette. Des chapiteaux, deux sont frustes, trois ont un

tailloir à cinq encorbellements, sur une corbeille échiquetée, le dernier

porte une cordelière entre la corbeille et le tailloir ; tous les astragales
sont toriques. Un passage plein cintre s'ouvre dans le mur nord pour
donner accès à la nef latérale.

Celle-ci est faite de trois travées barlongues, sensiblement égales i

les deux premières sont voûtées de croisées d'ogives simples (les
profils de toutes les nervures de l'église sont prismatiques). La 3« est
sous une voûte à liernes et tiercerons. Les retombées de toute la nef

se font sur des colonnes circulaires engagées, moulurées en hélice î

cette hélice se prolonge dans les bases pentagonales, et s'élève de
deux spires au-dessus des chapiteaux en bagues. Dans la nef Nord,
la clef centrale de la travée Est est sculptée d'un St Laurent, sous la

forme d'un clerc du xvi" portant un gril et un petit fagot de bois : les

quatre clefs secondaires sont timbrées d'angelots aux ailes déployées,
portant alternativement des écus frustes et des phylactères : délicieux
morceaux de la Renaissance, avec des finesses et des subtilités de
gravure en médaille.
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bans la nef principale, la clef principale de la travée Ouest, est
timbrée d'un écu à cinq fasces entouré d'une cordelière, les clefs

secondaires portent l'une un écu aux armes de France, l'autre un écu

fruste, l'autre, un monogramme stylisé (J. H. S. ? ou S. R le

dernier est un remploi d'une clef plus ancienne. La clef centrale de la

travée E est une étoile à six branches entourée d'une cordelière, les

clefs secondaires portent écu fruste, un écu à une fleur de lis,
une croix et une rosace.

A noter sur le mur Ouest, un éousson pefut écartelé au xarmes
des Bodin.

Les élévations extérieures ne présentent pas grand intérêt à

cause des remaniements généreux du xix* s. Seules celles du sanc
tuaire sont remarquables avec les contreforts plats faisant retour aux

angles, et les dÇux contreforts percés d'étroites baies ; avec aussi, ce

qui reste de l'ancienne corniche à modillons SQulpés de grotesques. Le

clocher, d'un dessin correct, avec ses deux baies romanes sur chaque

face, est une restitution moderne.

MOBILIER

L'église conserve une Vierge à l'Enfant, en bois (0.196 de haut)
doré et polycbromé, probablement du xvn®, et qui vient du sanc
tuaire détruit de N.-D de la Garde à Périgueux. De lignes assez

gauches, et maladroitement badigeonnée, elle n'a pas grand caractère.

PREYSSAC D'AGONAC. — Chfttellenie d'Agonac. Commune de
Château-l'Evêque. ^

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE (o). — L'ÉvêqUC.

Elle est signalée dans une bulle de 1169.

De l'extrême début du xii*, il ne reste qu'un fragment du mur
goutterot N. de la nef. Nous ignorons le' destin de cette nef
primitive, mais très peu après sa construction, et dans le début du

xii', lui succéda une nef sous berceau plein cintre, divisée en deux

travées par un doubleau retombant sur des pilastres adossés à de
massifs piédroits. Le berceau repose sur des arcs longitudinaux,

•brisés, qui contrebutent mal la poussée puisque la tête des murs
s'est déversée assez sérieusement. Des impostes toriques soulignent

la naissance de ces arcs transversaux, cependant que le berceau

naît au-dessus d'un bandeau chanfreiné. L'économie de cette nef est
si comparable à celle d'Agonac, qu'on les peut soupçonner l'une et
l'autre du même maître-d'œuvre ; même largeur de nef (5 m) ;
travéet de longueurs comparables ; même saillie des piédroits
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(1 m. 60) ; mêmes passages de 0.75 dans ces piédroits, sous de
petits arcs en plein cintre,- formant comme une ébauche de bas-

côtés. L'absence de décoration et de mouluration. la robuste sévérité
de rarchitecture, la comparaison avec Bénévent-rAbbaje (Creuse)
qui n'est pas antérieure à 1150, nous incline à dater cette nef du
premier tiers du-xii®, 1130 environ (Le chanoine Roux datait la nef

d'Agonac, sœur de celle-ci, de la fin du xr ; nous la croyons un peu
plus tardive, par comparaison avec des églises k date certaine :
Cadouin, 1150 — St-Martin de Limeuil, 1194). .

Nous nb savons comment se terminait à l'est cette église. Sans

douté le chœur dût-il être détruit, puisque vers la fin du xii®, on
juxtaposa un sanctuaire carré à chevet plat, primitivement revêtu,

à l'intérieur comme à l'extérieur, d'un arc aveugle brisé à l'est, et de
deux arcs au N. et au S. Des reprises postérieures lui ont fait perdre

sa physionomie (percement de deux baies qui coupent des arcs,
adjonction d'une chapelle non voûtée au N. en 1829, et d'une sacristie

au S.) La voûte actuelle, en berceau brisé, a peut-être été remontée.
L'arc triomphal est brisé (l'ancien qui lui est accolé, est en plein

cintre). La soudure entre nef et sanctuaire est maladroite, surtout
dans les parties hautes.

L'église souffrit beaucoup des guerres anglaises. En 1364, elle était

n presque totalement détruite ' ». De fait, on note de gros contreforts
montés au xv® pour soutenir, au N.- et au S., les murs goutterots.

AU début du xvi® on éleva une chapelle au S. débouchant dans la

2® travée par un arc brisé. La clef de la croisée d'ogives est aux armes
des Montardit de la Beylie. Une fenêtre s'ouvre au S. et une porte
sous un arc en accolade à l'Ouest.

L'église dût souffrir de nouveau des guerres de Religion. Au xvit*

on répara tant bien que mal les dégâts en montant d'énormes contre
forts aux angles N.E , S E. et S.O. et en retouchant la façade, le

portail surmonté d'un oculus, et encadré par deux arcs plein cintre,
et le haut du cloclier.

Ce clocher barlong, auquel on accède par une vis partant à 2 m. 50
du sol (encore le dallage .a-t-il été exhaussé)-repose'sur la moitié
-tjuest de la première travée ; son mur E est assis sur un arc de
décharge en tiers-point, de 5 m d'ouverture, de 0.75 d'épaisseur, aux
arêtes abattues, bandé d'un goutterot à l'autre, sans risquer d'appùyef

(1) Le P. Denifle. La désolation des égJisst... pendant la guarn de Cent
ans, m. 7.
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siirie rein du berceau. Le eloclier a reçu un système de déf'ense. Ôil
y relève des traces d'incendie.,

* , MOBILIER

On conserve une cuve baptismale romane, de coupe octogonale en
pierre, gravée d'une sorte de croix tréflée et de deux ecus frustes ;
une console du xv% en pier-e, portée par un ange-canatide entçe
deux personnages: une pierre tombale de Messire François Ducluzel,
raestre de camp, mort le 11 novembre 1782.

SAINTE.MARIE-DE.CHIGNAC. - Terre de Pâriage. Canton de
St-Pierre-de-Chignac. ^ • -

ÉOL.S. N.-D. DE L'ASSOMPTION (o). - Le Chapitre saint-Front.
L'église roniane du Xii- s. (Eool. Sanctae Marias de Cl.intao -/.«.iM

au XII') se eomposait d'une nef non «ûleededeux travees, im choeur
Zré et d'une abside Bemi-circulaire. Elle dut subir de graves dom-
mages pendant les guerres anglaises, de par sa
valfée du Manoire, sur la route de Périgueux a Brive. En 1388, elle ut
assiégée par la garnison d'Auberoehe ; en 131.7, saccagea par les bandes
d'Arcbambaud'de Périgoi-d. C'est peut-être alors que les
lirent un vœu à Notre-Dame pour être préserves des horreurs de la
guerre. Le vœu promettait-il la réfection de l'egl.se ,? Toujours est-,1
qu'à l'extrême fin du Xiv» on supprima l'abside qu'on termma le
!hœur par un chevet'plat et qu'on organisa dans le clocher surmon-,
untîe chœur, une chambre de défense dont l'accès était assure par une
vis que I on aménagea dans une cage carree, a angle S E. O"
r  -mib tpmns les 3 autres coutreforts du chœur et 1 on établitforça en meme de nef sous la forme d'une
des défenses au-dessus des deux ii<t
lambre forte logée dans une surélévation des murs goutterots. ■
...extrême

criTeruàttsaTt'sous le vocable de St-Eutrope, un bas-côté gothi
que. ha

a cause de exis en
ble des deux nefs d un toit a uuu f

faceO. !du clocber). ' r. • t i«

Depuis lors l'é^llsedut souffrirencore desguerresde Religion, de laDepuis 1018. o r,..niiants qui fut m^tée a unegrajide lieue
Fronde, et onnn de ,a RévoUUion. i.a
de là, à St-Crepm d Aureiocne tu ioa- ,

paroisse fut rétablie en I8ï7.

... ■'
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tt égrlise se présente actuellement sous la forme suivante : la par
tie romane se compose de deux, travées sous une voûte d'arêtes moder
nes éclairées, l'une par une baie ébrasée, l'autre, par deux baies. îl.n
arc triomphal, légèremenfbrisé, dont la face ouest est cantonnée de
deux colonnes engagées, retombe sur deux colonnes engagées à cha
piteaux frustes (les bases des colonnes sont enterrées, le soi de l'église
ayant été exhaussé d'un mètre environ comme en témoigne une
porte du xiv®, maintenant aveuglée, en A,).

■ Le chœur rectangulaire, plus étroit que la nef, est couvert d'un
berceau plein cintre ; un chevet plat le ferme à l'Est,.mais c'est un
remplissage de la fin du xiv succédant à une abside semi-circulaire ;
l'arc d'encadi-ement a été conservé ayec^es doubles bâtons brisés
les deux faces latérales sont ornées d arcatures aveugles. Deux fenê-
tre.s à double ébrasure éclairent le chœur, percées dans les murs E.
et S. -, une autre fenêtre', très étroite, en B, a été aveuglée. Une porte
rectangulaire donne accès à la vis montée au xiv», dans la pile S. E.
La partie gothique, de l'extrême fin du xv\ achevée au xvi% est

faite de deux trayées, celle de l'O. sous une simple croisée d'ogives,
celle de l'E. sous une voûte à liernes et tiercerons dont la clef cen
trale porte un écu martelé. Les retombées "Se font au N. sur trois
colonnes engagées, au S. sur deux culots sculptés d'angelots et au
centre sur un fragment de colonne appuyé sur le contrefort delà
nef romane recoupé à 1 m. 50 du sol.

L'élévation occidentale juxtapose les façades romane et gothique •
sur celle-là un arc plein cintre relie les contreforts d'angle : la nais
sance en est marquée par une moulure qui se poursuit horizontale
ment et sur laquelle repose une archivolte plein cintre à billettes.
Le pt)rtail ancien a disparu, remplacé au xiv" par une simple porte
sous arc brisé. Au-dessus de l'arc, une corniche biseautée marque
la naissance du pignon triangulaire percé d'une baie plein cintre
aérant les combles : le rampant de gauche a été remonté pour l'éta
blissement de la toiture lors de la coostniction de la chambre de
défense, à la fin du xvi® : on a remployé dans la partie supérieure
trpis corbeaux sculptés qui viennent peut-être de la corniche de
l'abside alors démolie. Un contrefort lîiais renforce l'angle N.O.'de la
chapelle gothique qui s'ouvre d'une porte à trois voussures brisées
BOUS un bandeau à étoiles.

L'élévation S., en partie calcinée par des incendies, porte des
arcs aveugles en plein cintre reliant les quatre contreforts celui ^
du chœur est légèrement brisé), de ces contreforts, seul celui de
rOuest n'a pas été retouché, les trois autres ont été repris à la fin du



xive, lors de la fortification des parties "haiites. Le clocher conservé
une pçrtie de son ancienne corniche à toodillons.

' L'élévation orientale a perdu sa physionomie lors de la suppres-
. sion de l'abside : ou voit nettement le remplissage du nouveau chevet

plat. Au dessus, le mur du clocher est percé d'une multitude de
petites meurtrières. Le chevet plat de la chapelle gothique est ouvert

d'une large baie à remplage fiamboyant avec soulfiets, mouchettes et

accolades.

L'élévation N. est sans intérêt : à signaler seulement sur le clocher

une partie de l'ancienne corniche.

Le clocher §3t couvert d'uu^oit plat à quatre pans. Les parties
hautes en ont été retouchées à maintes reprises, avec un ressaut au

S. pour obtenir un carré régulier.

A signaler une intéressante cuve baptismale du début du siii®.

L'église a été inscrite à l'inventaire supplémentaire (17-3-1926).

IbBJ.iOGR — Article de l'architecte M. Dannery, dans ̂ l'Echo men»

8u?l dit Canton de St-Pierre-de Chl^nac » (Tarbes, 1027, Il pages).,

CHALAGNAC. — Terre du Pariage. Canton de Vergt.

ÉGLISE SAiNT-SATLRNiN' (o). — Le Chapitre Saint-Front.

De l'ancienne église romane, il ne reste que l'abside semi-circulaire

sous un cul de four, percée de trois haies, et le carré du sanctuaire

défiguré par ie.s restaurations de 1877.
Au début du xvi®, l'église avait déjà subi d'importantes transfor

mations:-on avait alors tourné des croisées d'ogives sur les deux
travées de la nef dont on avait remonté les murs, sauf celui de la
travée orientale (où l'on relève, formant arc de déchai'ge, un arc plein
cintre) èt l'on avait ajouté au Nord un collatéral de deux travées
barlongues sous croisées d'ogives,.éclairé par des baies à remplage
fiamboyant. Doubleaus, ogives et formerets retombent, en y péné
trant, sur des colonnes engagées, sans bases ni chapiteaux, et, au

•centre, sur un pilier rectangulaire cantonné de deux colonnes
engagées/

Le portail s'ouvre sous trois voussures en tiers-point à moulures

prismaticpies, retombant sur de coiii'tescoionnettes dont les chapiteaux
figurent les Péchés capitaux et dont les bases sont sur des socles
élevés. L'archivolte extérieure retombe sur des culs-de-lampe.
Lors de la restauration de 1877, on remonta les contreforts sauf les

deiîx qui sont situés au centre et au nord de la façade ouest, et l'on
posa sur le carré du sanctuaii'e un lourd clocher sans intérêt. En

inême temps, pour séparer du sanctuaire l'abside devenue sacristie,



(1) Nous n'avons pu les décbilîrer à cause de l'obscunlé 4|ui règne dans
rédilicc, devenu un biiclier. Par ailleurs, nous ne garantissons pas l'exactitude
absolue de notre plan, car nous avons été gcné, à rexléricur par une surabon-
danco extraordinaire de lierre, et à l'iotérieur, par l'obscurité et par l'inipossi-

bilité d'accéder à certaines parties de l'église. Une note du chanoine Brugière
(B.S.H.A.P. 1900, p. 211), décrit brièvecnent les clefs do voûte : évêque crossé
et mîtré, figure do soleil, monogramme du Chwsl. Las chapelles étaient

dédiées à N.D. de l'Enfance, Saint-Capraise d'Agen, Sainle-Radegondo, Saint-
Rocli et Saint-Cosme. Il y avait aussi une chapelle des Augustins de
Périgueux.
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que les travées de la nef, est polygonale, à cinq pans ; le ̂ ûteraent
en est classique, avec six branches d'ogives"; par un procédé assez

peu commun, et pour soulager le voûtain contigii à Parc triomphal, le

constructeur a relié par une .lierne la clef des ogives à celle de Parc

triomphal. La retombée des six branches d'ogives- se fait en pénétra
tion sur des colonnes engagées, avec des moulures en hélice, compa

rables à celles de Roufflgnac et de Chantérac. Trois fenêtres à rem-

plage flamboyant — celle de Paxe plus large que les autres — éclai

rent Pabside. A noter en A un sacrarium de style flamboyant, travail

assez habile. .

A l'extérieur, on relève de nombreuses- retouches modernes,
notamment dans le , mur goutterot Sud de la nef, et dans les quatre

contreforts saillants, à double larmier'qui épaulent Pabside. t

A une date un peu postérieure, on éleva à Pouest de Pégli'se une

travée sous croisée d'ogives ; de la voûte effondrée, il reste les

naissances ; le clocher carré, auquel on accédait par une vis, est
maintenant complètement ruiné ; il datait être important, car, pour
le supporter, on renforça à l'excès les piliers en les noyant dans de

lourds massifs de maçonnerie, eux, et les contreforts biais. Le portail

s'ouvrait à Pouest ; et deux chapelles latérales, étaient logées au

N. et au S. de la première travée.

ANTONNE-ET-TRIGONANT. — Canton de Savignac-les-Eglises.

ÉGLISE SAINT-MARTIN D'aNTONNE (O). — L'ÊvêqUC.

Cette église, qui-, conserve sur le mur goutterot Sud un fragment

de corniche romane sur corbelets et un contrefort plat, a perdu tout

caractère par suite de restaurations successives.(Les deux travées de

la nef éu 1762, le clocher à flèche, vers 1880.)

A noter un maître autel àj'étable, en bois, du xvm* avec une petite
Vierge sous un baldaquin, deux cathcdres et une chaire .de la même

époque, et, dans la chapelle latérale Sud un intéressant devant d'au

tel polychrôme et doré à la feuille, du xvjii®, représentant l'Adoration •

des Mages2. A noter aussi une Pietâ d'Annibal Carrachc.

11 ne reste rien de l'église Saint-Saturnin de Trigonant, citée dans

un texte de 1192, tombée en ruines au et vendue en 1838.

(i) Eq1860, uoo restauration fut esquissée par Parchilecle Abadie ; elle fut

parachevée en i86j3 {Notes bisL sur TréJissac, par E.. Decoux-Lagoulte.
B.S.H.A.P; 1900}.'
(2} En 1765, le curé Gazalié fait faire lo retable du grand autel pour le prix

de 366 livres. Farnier, Autour de l'Abbaye de LîQueux, II, 254,



(1) B.S.H.A.P. 19S5, p. 89
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On appréhenda également l'aide de camp Hulzinger pouf
le diriger sur la prison militaire du Clierclie-Midi. Une
demoiselle Marguerite Forzi, dite Forsanz'-Veysset, 40 ans,
née dép' du Vaucluse, conjurée avec d'autres personnes,

était déjà sous les verroux.
Lés dossiers des poursuites et notes d'archives consultés

par le magistrat Georges Laronze, auteur en 1928 d'une

Histoire de la Commune de IHll, évoquent la comparution de

Veysset, au matin du 24 mai, devant le communard

Théophile Ferré, délégué à la préfecture de police L Introduit
dans la salle du dépôt, Veysset comprit et pâlit en aperce
vant le délégué et les gardes. Le colloque fut bref.

— Citoyen Ferré, dit-il, vous in'hviez promis la vie sauve...
— Nous n'assassinons personne, répliqua* celui-ci. Mais

vous, vous avez conspiré contre nous. Vous avez [reçu de

l'argent pour corrompre Dombrowski^.
— C'est vrai, reconnut le prisonnier qui était chargé par

s l'amiral Saisset de la corruption de ce personnage.
— Alors, en route I

Les hommes, les Vengeurs de Flourens, sortirent. L'es
corte hâta le pas, tourna à gauche, gagna le Pont-Neuf,
croisa des Fédérés qui défendaient une barricade. Ferré

s'expliqua laconiquement :

— L'homme que nous emmenons est un traître. La justice
du peuple l'a condamné. Il va mourir.
Entre la statue équestre de Henri IV et le quai Conti, le

Délégué fit un geste, l'escorte stoppa. Avec un mouchoir on
banda les yeux de Veysset.

(1) Ferré, né à Paris le G mai Î84G, ancien comptable d'agent d'affaires, ami
de Raoul Higault, donna l'ordre d'incendier le Palais de Justice, la *831)0 des
Paa.perdus, les greffes, les bureaux des ca.siers, la Cour de Cassalion, etc.
II. fut lui-mcine passé par les armes sur le plateau de Salory le ÏS novembre
1871. Cette physionomie d'énergumëne, de Jacobin énergique et vindicatif,
d'exécuteur passionné dans sa lâche, et d'exterminateur forcené a été
Crayonnée par Jules Vallès dans Jacques Vinglras L'Insurgé (187t).
(2) laroslau* Dombrowski (1838-1871), général de la Commune de Paris

(lêfeiidit Montmartre contre l'armée de \'ersailles et loiriba, le 27 moi, à midi
muriellement blessé sur la barricade de la rue Myrrba et du boulevard
P.-aano, L'amiral Saisset (18101879) né et mort à Paris.
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— Je vous pardonne ma mort, riposta le condamné, froid,
courageux, tranquille.

Un commandement sec fut proféré. L'agent de Versailles
tomba tué sur le coup. Les gardes soulevèrent le cadavre et
le jetèrent à la Seine. Le délégué sourit.

Vej'sset, que les pièces officielles prénomment tantôt
Georges et tantôt Jean-Baptiste, sortait de Laborie, com

mune de Saint-Martial Cubas et Clierveix, canton d'Haute-

fort. Ancien élève de la ferme-modèle de Salegourde, près
Périgueux, il avait publié dans les Annales agricoles et litté

raires de la Dordogne quelques articles savoir :

Ferme de Gardedeuil par Monipon (1841) ;
De l'agrieultute dans la Double ;
De la culture de la pomme de terre [dans la Double (ISil) ;
Correspondance agricole. Réponse à M. Marc M. sur l'assole
ment quatriennal {18^3) ;

Système Guénon (1848).

Nous a^ons découvert dans L'Echo de Vésone, bulletin de

la Dordogne, n® du 23 s'eptembre 1843, une longue lettre de
Veysset aîné, agriculteur, ancien élève de la ferme-école de
Salegourde, adresséedeLaborie (par Hautefort), à A. Dupont

fils, rédacteur-gérant de ce journal. Cette lettre concerne des
observations relatives au rapport de la commission du
Conseil général chargée de visiter la ferme-école. Veysset,

qui se trouvait à la ferme le jour où celte Commission s'y
rendit, put voir tout ce qu'elle vit quant à la culture des

(1) La BiblJograpbio Ûéoérale du Périgord par A. de Roulnejoux, Ph. dê
Dosredon et F. Villépelet lui attribue (tome III, 174, 175] deux plaqufttteâ
parues en 18(12 :

Enclos des Arènes. —• Périgueuîc, Dupont, s. d. in-4«.
Enclos des'Arènes. Dernières modifications. Ibid.

Elle mentionne le décès en 1871 et fait figurer à la suite la brochttré
postliume, sous ce titre :
— lin épisode de la Commuiie et du gouveroetnetil de M. "Piliers. ~

Druxelles, 187S, in-l8.

Houmejoux signale dans son lissal de bibliographie (1882) cette brochùrè
qu'il attribue personnellement à Veysset, et note le rôle pour corruption,
tentée sur les chefs de la Commune par le GouVernetneul.
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prairies artificielles et naturelles et- des céréales. Il existait
dans les étables 48 tètes d'animaux de race bovine, 4 che

vaux et 90 porcs. Il parle des plantations et pépinières de
mûriers, prospères et nombreuses, < de la fabrique d'instru
ments, herses et charrues, et de l'institut agricole ne comp
tant pas moins de 38 jeunes cultivateurs qui, d'ici trois ans,
irait propager dans nos campagnes les bonnes méthodes
d'agriculture. Il termina son épître : « Voué à la profession
agricole, je me suis cru mission pour élever la voix en
faveur d'un établissement qui, à l'aide des plus rudes tra
vaux, loin des applaudissements et des encouragements du
monde, accomplit cependant une œuvre grande entre toutes
les œuvres, car ce sera d'elle que sortiront, si les envieux
et les indifférents ne la tuent, les progrès et la prospérité de
la plus féconde des industries ; d'un établissement, dis-je,
auquel je dois le peu que je sais et une profession qui m'ho
nore, mais pour lequel, cependant, ma vive et éternelle
reconnaissance ne me ferait trahir ni les intérêts de la vérité

ni ceux du pays. ))

Virgile, prince des poètes latins, augura, il y a deux mille
ans, que les agriculteurs seraient trop heureux s'ils connais
saient leur bonheur ! Il ne tenait qu'à Veyssetde rester atta

ché à une si estimable profession, au lieu de faire, jusqu'à
Paris, un voyage dans un temps si troublé... Pris en cet
engrenage, il put se répéter le propos du personnage des
Fourberies de Scapin :

— Que diantre allait-il faire dans celte galère ?

Il avait lâché la proie pour l'ombre, là société delà campa
gne pour les dangers de.la grand'ville et les pièges de la
politique. Il tomba victime de Ferré, s'étant (sans jeu de
mot), enferré lui-même, entraînant dans sa propre chute
l'homme qui s'était fait son juge et son exécuteur." Les deux

(1) G. Rocal, 1848 ea Dordogae (H, 261 noie) cite Veyssel à Va'ure d'Heu-

lefort bénéficiaire d'une somme à la ferme de Salegourde pour achat de

mûriers aux frais du Cqnseil général. C'est la Vaurpj hameau de la cofn»
ipune de Cherveix,



adversaires implacables et impitoyables, l'agriculteur du
Périgord aussi bien queTinsurgé de Paris, se perdaient l'un

et l'autre. En ce duel, on reconnaîtra qu'ils avaient déployé
une irréductible opposition, une même fermèlé de caractère^
une égale sérénité dans le supplice '.

J  Joseph Durieux.

(i) Notre ami et collègue Henry de Prosle, du chaleau de Sainl-Martial -

Laborie, à l'obligeance de qui nous nous sommes adressé, a bien voulu

fournir quelques indications sur le personnage. En apportant ici sa contribu
tion personnelle, nous le remercions de son amabilité.

La propriété de Vaure, sise commune de Cherveix-Cubas, a été revendue
en 1918, mQîns la maison qui appartient toujours à M™® Lagorce, veuve du

consul général de France. ' L'acquéreur, sauf surenchère pourtant, était

un Veysset, (Us de l'ancien régisseur du grand-père de M. de Presle.

Venu de Terrass'on à Saint-Martial, ce régisseur épousa'M"* du Plantier,

propriétaire de Vaure et de Chavagoac (C"* de Cherveix-f-ubas), qui aban
donna la gestion, devint maire de Chervei.x sous ie Second Empire et finit par
être fusillé par la commune do Paris par ordre de Ferré en 1871 et jeté dans
la Seine. L'auteur des Convaisions de Paris, Maxime Du Camp (1822-1894),

de l'Académie Française, a raconté le décès du fameux Veysset, peut-être
agent ilouble, ce qui expliquerait l'animosité contre lui.
La propriété de Vaure, achetée par M. Lagorce qui'y a fait bàlir une jolie

villa, passa ensuite à M. Paul Lagorce neveu. Actuellement elle appartient à
M. Charles Vignéras, directeur gérant des Magasins da Prioteiaps, notre
collègue de la Société Historique et Archéologique du Périgord, président de
l'Association .Amicale des Périgourdins de Paris.

,;''X •



ERRATA

P. 87, ligne 13. Au lieu de çheDaHe)',Aîve officier.

' Page 132. Les notes bibliograpkiQues qui suivent sont à joindre au
compte rendu de l'Excursion.

Se reporter dans le voliime du Cojigres archéologique de France.
XC* session. Périgueux 1927, aux. articles consacrés à Chancelade et
à LislCy par M. DeshouLièbes, et à BofardeiUes., .par M. G. Lavergnb.
M. Dannery décrit l'escalier du Château-Haut de Lisle dans ses
Escaliers de logis pêrigourdins^ Sarlat, 1936 (Publ. de là Société), p.
89-45.

Le prieuré de Merlande a été étudié par Ch. Durand, dans le Bull,
de la Soc. hist. et archéol. du Périgord, t. I (1874).

Pour les détails d'histoire, voir l'étude consacrée à l'abbaye de

Chancelade par l'abbé Riboulet, dans le Bull, de la Société, t. IX

(1882) et X (1883).

Pour Lisle, Grellet-Balgubbie, Les privilèges de la ville de Lisle
(4300-t!)i9) ù&nQ le Bull. t. Il (1875), p. 433-411. ; Dujarric-
Descombes, Lamunicipalité de Lisle en Périgord de 1300 à 1789, id., t.
III (1876), p. 403-408 ; L'église de Lisle en Périgord avant la 'RévolutioUy
id.., t. IV (1877), p. 259-268 ; — Comte de Saint-Saud, Note sur les

seigneurs de Lisle, id., t. LXI (1934), p. 132-135.

4  \ , ' 9- , \ V
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